
CHRÉTIENS ENSEMBLE
Une lettre pour mieux se connaître

 « L’AMOUR DU CHRIST MÈNE LE MONDE À LA 
RÉCONCILIATION ET À L’UNITÉ. »

Les chrétiens se sont retrouvés dernièrement : à 
Karslruhe en septembre pour la 11ème Assemblée 
du COE (Conseil Œcuménique des Eglises) avec 
pour thème : « l’amour du Christ mène le monde à la 
réconciliation et à l’unité » et du 1er septembre au 4 
octobre, pour le « Temps pour la Création » occasion de 
prier pour la protection de la création et la promotion 
de styles de vie durables. Ces rassemblements sont 
l’occasion de réfléchir à la manière de vivre ensemble 
dans un monde de paix, respectueux de la création en 
tant qu’œuvre de Dieu. 
Paix et respect de la création : deux sujets de préoccupation 
particulièrement prégnants. La crise Covid et la guerre 
en Ukraine sont l’occasion d’expérimenter les notions 
de solidarité, de concertation entre les responsables 
politiques et associatifs à l’échelle mondiale. En tant 
que chrétiens, nous avons une position à affirmer : la 
pertinence de l’Evangile dans un contexte de guerre et 
de détérioration de l’état de la planète bien souvent lié 
à la main de l’Homme. La conquête de territoires pour 
affirmer sa puissance ou pour posséder des richesses 
naturelles s’opposent à la volonté de Dieu et à la paix 
que le Christ nous a laissée. Cette paix-là ne s’exprime 
pas uniquement par des signatures et des engagements 
sur le papier, mais par la relation que nous entretenons 
avec Dieu, entre les hommes, et entre les peuples. 
Chaque jour nous avons à la construire grâce à une 
meilleure connaissance de l’autre, de sa culture, de 
ses valeurs et de sa religion. C’est pourquoi toutes les 
actions qui amènent à la rencontre œcuménique, à des 
projets communs, laissent la place à la Révélation de 
Dieu dans nos vies. Les relations œcuméniques sont le 
garant contre toute velléité de posséder seul la vérité. 
Chacun a reçu une vérité que nous sommes amenés à 
aller découvrir chez l’autre sans pour autant minimiser 
les compréhensions différentes et balbutiantes de l’idée 
que nous nous faisons de Dieu. Le thème du Conseil 
œcuménique des Eglises nous dit justement que nous 
pouvons faire confiance à Dieu qui ne nous laisse pas 
seuls devant la mission à accomplir. 
Malgré tous les événements qui pourraient nous 
conduire à baisser les bras, l’Espérance qui nous 
anime, sous l’action de l’Esprit, nous donne la force 
de témoigner qu’un avenir nouveau est possible sur le 
plan de la paix et sur le plan écologique. 
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«J’étais engagée dans l’Église Catholique 
jusqu’à mes dix-neuf ans, puis je rencontre 
celui qui deviendra mon époux, il est 

Mennonite.

Je me pose alors des questions sur son assemblée et 
je décide d’assister à l’un de leurs cultes.
Je découvre dans cette Église l’amour entre frères et 
sœurs, la tolérance, l’accueil de l’autre et la lecture 
de la Bible.

Cette lecture de la Bible est centrale dans leur culte, 
tout le message porte sur ce que Jésus a prêché toute 
sa vie et sur les enseignements de ses disciples.
Je suis interpellée.

Aujourd’hui, je reconnais la puissance de cette 
Parole, Elle me conduit sur un chemin paisible, j’ai 
pleinement confiance en le Père.

L’Amour de Dieu surpasse tout ce que peut dire un 
cœur humain.
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«J’ai appris très jeune que la vie n’est pas un long 
fleuve tranquille. Attouchement sexuel, rejet 
par les autres enfants car j’étais pauvre, assister 

à l’assassinat de ma mère par mon père, orphelinat, 
adoption par des parents remplis d’amour et qui m’ont 
appris à connaître Dieu et son fils Jésus. 

Colère grandissante à l’adolescence, enfouie au plus 
profond de moi. J’ai détesté Dieu, pour m’avoir laissé 
vivre ces horreurs. Je me suis éloignée de lui, même s’il 
était dans un coin de ma tête. Durant ma vie sans Dieu, 
j’ai été dans l’impudicité, puis je me suis mariée et j’ai 
divorcé. 

Puis fin novembre 2018, une nuit une voix m’a dit : 
« Sauve ton âme avant qu’il ne soit trop tard ». Les jours 
suivants j’avais besoin de retrouver ma Bible. Je me 
disais que ça pouvait attendre, mais tout en moi voulait 
trouver « ce livre ». Jour et nuit j’y pensais puis, ne tenant 
plus, je suis montée au grenier et j’ai remis la main sur la 
Bible. Quel soulagement, je respirais. Puis je l’ai lu dans 
la foulée et je n’arrivais plus à m’en détacher. J’avais soif 
de la présence de Dieu, de lire sa Parole, d’écouter des 
émissions chrétiennes, des témoignages, chanter, prier.

Après tant d’années loin de Dieu, je suis devenue 
« accro » à la Parole. Oh, elle m’a mise hors de moi, car 
voir qui je suis à travers la Bible n’est franchement pas 
agréable. Alors reconnaître mes péchés et l’admettre 
devant Dieu, était humiliant, outrageant, ma bouche 
n’arrivait pas à dire cette phrase « je suis pécheur ». 
C’était inconcevable. J’avais encore beaucoup de rage 
en moi. Il était tellement plus facile d’accuser les autres 
pour toute cette colère, cette haine. C’est vrai quoi, après 

tout, enfant j’étais innocente, j’ai été détruite par des 
adultes censés me protéger.

Dieu m’a donné beaucoup de messages de consolation, 
me disant qu’il ne m’abandonnera pas, qu’il ne m’oubliait 
pas, qu’il essuierait mes larmes, … Il m’a préparé aussi à 
l’annonce du décès de mon frère survenu fin novembre 
2018 dans des circonstances inhumaines. J’ai eu 
tellement mal. 

Depuis, ma vie a été comme des montagnes russes, 
explosant de joie et peu après sombrant dans la 
dépression. J’ai décidé de continuer à m’accrocher à 
la Parole, à aller au culte. Un vrai combat se livrait en 
moi. Sans le Seigneur, je n’aurai jamais pu remonter la 
pente. Il a placé sur mon chemin des gens pour m’aider, 
mes parents adoptifs, mon pasteur, une psychologue, 
l’amour des membres de l’Église mennonite de Darney 
où j’ai été baptisée le 5 juin 2022.

Suivre Jésus n’est pas aussi simple que je l’aurais pensé, il 
y a tant de tentations dans ce monde. Mon but est de faire 
tout ce que je peux pour suivre Jésus qui est le chemin, 
la vérité et la vie. Si je tombe, je décide de me relever 
avec l’aide de Jésus et de continuer d’avancer. A l’heure 
actuelle, je prie pour arriver à pardonner sincèrement 
tous ceux qui m’ont fait tant de mal. J’ai encore du mal à 
lâcher prise. Mais Dieu me transforme, je sais qu’il agit 
en moi, « Je suis en chantier » comme disait une jeune 
femme dans son témoignage.

Que ta volonté soit faite, Père .»

TÉMOIGNAGES
de chrétiens de l’église évangélique mennonite de la vôge

CORINNE - 41 ANS

LAURETTE - 80 ANS

RENDEZ-VOUS
EPINAL

 Samedi 26 novembre de 17h30
La Bible est-elle fiable ?

Une conférence avec Éric DENIMAL
(Une rencontre avec l’auteur et dédicace de livres au 
Caféchange de 14h à 16h30 - 8 rue du Boudiou à 

Epinal)
// Fac de droit - 2 rue de la Maix

EPINAL
Samedi 17 décembre à 17h30

Concert de Noël 
// Théâtre municipal - 1 rue François Blaudez

SAINT-DIÉ
Dimanche 12 février à 14h30

Conférence-débat par le pasteur Joël DAUTHEVILLE, 
président du Service protestant de mission (Défap)

// Foyer protestant - 13 rue Carbonnar

ROSTOCK (Allemagne)
Du 28 décembre au 1er janvier 2023

Rencontre européenne de Taizé
// Rostock - Allemagne

Infos : www.taize.fr

PARIS
22, 23 et 24 mars 2023

Colloque de l’ISEO
«Dialogue oecuménique et vie des Églises : les enjeux 

de la réception»
// ICP Paris

DU 18 AU 25 JANVIER 2023
Semaine de prière pour l’Unité des 

Chrétiens



Mon père était catholique, ma mère protestante. Ma 
mère était très croyante et engagée. Même si elle ne 
parlait jamais de sa foi, elle m’a transmis beaucoup.

Enfant, j’ai fréquenté l’Église protestante et je suis allé à 
l’école du dimanche. Le culte était vraiment ennuyeux, avec 
une assistance passive et le pasteur seul à prendre la parole.
Vers 13-14 ans commence ma recherche de Dieu. C’est en 
1975, lors d’une nuit de prière du samedi au dimanche de 
Pâques que j’ai vécu une expérience spirituelle décisive. 
Je me suis levé le lendemain en me disant : « Dieu existe, 
mince, cela change tout ! », j’étais heureux et un peu perdu.
À 17 ans, je me sens poussé à faire de la théologie. Les 
études à la faculté de Strasbourg sont à la fois passionnantes 
et perturbantes. Ma foi s’est construite, solidifiée. Lors 
de ma troisième année, elle est devenue résolument 
christocentrique, par l’étude du livre de Dietrich Bonhoeffer, 
Le prix de la grâce.
De 1981 à 1987, je travaille à mi-temps pour les Groupes 
Bibliques Universitaires. En 1987 je deviens pasteur de 
l’Église Évangélique Libre de Pessac. En 1990, je rejoins 
les Églises Mennonites de France. J’y retrouve une Église 
qui essaie d’être cohérente avec sa théologie christocentrée. 
De plus, sa compréhension de l’Église et notamment des 
ministères me paraît le mieux correspondre avec ma lecture 
du NT.
Au sein des Églises mennonites, j’alterne travail pastoral 
en paroisse, temps de formation, engagement au sein 
du Centre Mennonite de Bruxelles (théologie de la paix 
+ médiation). Depuis 2013, je suis chargé de mission 
auprès de la Commission des Ministères (CdM). C’est un 
travail d’accompagnement, de formation et de médiation. 
L’accompagnement s’adresse à des responsables d’Églises, 
salariés ou non, ou à des groupes de responsables, de façon 
régulière ou ponctuelle. La formation, coorganisée avec le 
Centre de Formation du Bienenberg, est décentralisée, pour 
permettre à chacun de pouvoir y participer. La médiation 
est évidemment plus ponctuelle, en cas de crise dans les 
communautés, ce qui arrive assez rarement.
J’aime ce ministère, car il est réellement un service. Son 
but est d’encourager, construire, soutenir le ministère des 
personnes, notamment les responsables bénévoles. Cela 
correspond à ce que je discerne comme le fil rouge de mon 
service : être formateur- accompagnant.
C’est un service exigeant, vécu au sein de la CdM, avec l’aide 
d’un Groupe d’Accompagnement qui se réunit 3-4 fois par 
an.
C’est une aventure de foi, un service vécu dans une 
communion particulière au Christ, le Souverain Berger.

Pascal KELLER
pasteur de l’église évangélique mennonite de la vôge

« Dieu existe ! 
Mince, cela change tout ! »

L’Église Évangélique mennonite de la vôge
D’où viennent les mennonites (anabaptistes) de Darney ?

Suite à la guerre de Trente ans, des familles mennonites s‘installent pour exploiter des terres 
agricoles en Lorraine, notamment dans la plaine de la Vôge, autour de Darney. En 1809, on 
dénombre 58 familles et 340 personnes pour le département des Vosges. Les mennonites 
se rencontrent dans les fermes pour les différents moments de la vie communautaire. Les 
responsables sont les « anciens », choisis par la communauté.
Plusieurs vagues d’émigrations vers l’Amérique du Nord, les mariages en dehors de la 
communauté et une discipline d’Église trop excluante réduisent les mennonites de la Vôge à 
quelques familles au milieu du 20ème siècle.
Un travail missionnaire en Lorraine, avec l’aide d’une mission américaine et le soutien des 
Églises Mennonites de France a permis un nouveau départ avec l’embauche d’un pasteur et 
l’acquisition du bâtiment à Darney en 2001.
Actuellement, nous sommes une vingtaine de membres. Les prédications sont assurées par 
quatre personnes de la communauté plus des prédicateurs extérieurs ; une dizaine de personnes 
président les cultes. Construire des relations avec d’autres dénominations chrétiennes pour 
être témoin ensemble de l’œuvre du Christ et messager de paix pour le monde fait partie de 
notre vocation.

48 rue de la République, 88260 Darney
www.eglisedelavoge.com
egliselavoge@gmail.com

06 75 72 58 95

LEXICO-LOUPE

Anabaptiste : Les origines du mouvement se situent à Zurich, en 1525. Ses 
fondateurs s’appelaient entre eux « frères ». Ne reconnaissant que le baptême des 
adultes sur confession personnelle de la foi, et rejetant le baptême de leur enfance, 
ils se sont baptisés adultes. Et donc on les appelés « anabaptistes », que l’on peut 
traduire par « rebaptisés ». Les mennonites français descendent dans leur très 
grande majorité d’anabaptistes suisses persécutés dans leur pays.

Mennonites : Le nom vient de Menno Simons, prêtre catholique hollandais devenu 
anabaptiste en 1536. Il a exercé un ministère important de visites et d’unité entre 
les petits groupes anabaptistes des Pays-Bas, obligés de se rencontrer en cachette des 
autorités. Au fils du temps, les personnes extérieures à la communauté utiliseront 
le nom « mennonite » qui a l’avantage de distinguer les anabaptistes pacifistes 
d’autres groupes anabaptistes. Le nom « mennonite » s’imposera, grâce à l’aide 
qu’apporteront les mennonites des Pays-Bas à leurs coreligionnaires européens. 

Anciens : Les Eglises mennonites sont dirigées par un collège d’anciens. Dès le début 
du mouvement, il y a un fort rejet de toute autorité monarchique. Le pasteur salarié 
(un tiers des Eglise mennonites françaises ont un pasteur salarié) est considéré du 
point de vue de l’autorité statutaire, comme un ancien parmi d’autres.

«Jean-Louis et moi sommes engagés à l’Église mennonite 
de la Vôge depuis une vingtaine d’années. Nous avons 
trois fils, maintenant adultes.

Notre communauté fonctionne sur un modèle participatif, c’est-
à-dire que tous les membres selon leurs dons, leurs capacités, 
leurs désirs, ont la possibilité de participer à différents aspects 
de la vie d’église. Aussi, la formation est encouragée.
Dans notre union d’Églises, il existe un centre de formation 
de théologie « Le Bienenberg » situé en Suisse, près de Bâle, 
qui s’adresse à tous membres. Le Bienenberg se situe dans la 
tradition évangélique pacifiste et communautaire redécouverte 
par une aile du mouvement anabaptiste du XVIe siècle. Il 
propose entre autres choses, une formation biblique pour le 
service dans l’Église. Nous avons eu l’opportunité et le désir de 
nous y engager. Cette formation se déroule sur cinq années, à 
raison de sept week-ends par an. Le contenu de la formation 
est riche et varié. Au programme des cinq années : des thèmes 
de théologie biblique, théologie pratique, de doctrine, de vie 
chrétienne et éthique, et d’histoire de l’Église.
Les intervenants sont des professeurs de théologie, des pasteurs, 
des responsables d’Église. 
Nous avons apprécié l’aspect théorique mais surtout pratique 
de cette formation. Nous avons pu, au fil des ans, survoler 
l’ensemble des aspects importants de la théologie et ainsi être 
mieux équipés lorsque nous intervenons pour la présidence du 
culte, les prédications ou l’animation des études bibliques. 
Cette formation nous a aussi permis de rencontrer des chrétiens 
venant d’autres Églises mennonites ou d’autres dénominations 
et cela nous a donné une vision plus large du corps du Christ.
Nous avons apprécié de vivre cette formation en couple car elle 
nous a permis d’échanger ensemble sur les thèmes abordés. Les 
devoirs écrits à rendre à chaque session étaient aussi l’occasion 
pour nous de confronter nos points de vue. C’est une formation 
engageante sur la durée mais qui permet de bénéficier d’un 
solide bagage théologique à la fin du parcours tout en continuant 
à exercer une profession. Le fait de suivre cette formation dans 
un cadre verdoyant et paisible nous a permis de nous extraire 
de notre quotidien et de nous ressourcer spirituellement avec 
d’autres chrétiens. Nous essayons aujourd’hui de transmettre 
au mieux à notre communauté tout ce que nous avons reçu 
pendant ces temps bénis.»

Marie-Noëlle et Jean-Louis LEMAIRE

 « Le Bienenberg »
centre de formation de théologie
JEAN-LOUIS ET MARIE-NOËLLE LEMAIRE, Y ONT SUIVI UNE FORMATION 

BIBLIQUE POUR LE SERVICE EN ÉGLISE. TÉMOIGNAGE : 

INFORMATIONS ET CONTACTS
Site internet : www.bienenberg.ch
Mail : cefor@bienenberg.ch
Téléphone : +41 (0)61 906 78 12


